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décembre Pon vit dans un brouillard épais, dù à Pévaporation de cette belle 
vallée que le Niger a submergée. 

La saison des pluies commence en mai, elle atteint son maximum d'in- 
tensité en aoùt el septembre, mais au lien de tornades successives comme 
au Soudan, ce sont des orages suivis pendant hoit à dix jours de plnies tor- 
reuliclles. 

La tornade se forme dans PEst, la trombe de vent vient de POrient, 
ainsi que la pluie; elle est suivie quelquefois d'un vent d'ouest fort dés- 
agréable. Ge vent refoule les nuages vers l'Est et prépare de la sorte nne 
nouvelle tornade. 

La flottille du bas Niger va prendre une nouvelle organisation définitive, 
son personnel sera moins surmené; nons avons tracé la route à nos succes- 
seurs, ce sont eux qui rapporteront tous les documents utiles à la science, 
car nons avons subi des épreuves tellement pénibles , que notre énergie suf- 
lisait tout jnste pour nous permettre d'explorer les routes à suivre. 

Mais nous pouvons assurer que les savants trouveront parmi les officiers 
de la flottille des amis dévoués ponr guider leurs pas et leurs recherches 
dans la vallée du Niger, ce beau fleuve que nos piroguiers appellent 
Djoliba, la Rivière des Chansonniers. 


Les CHAMACOGOS, ESQUISSE ANTHROPOLOGIQUE , 


par M. E.-T. Hamy. 


Le lotissement du Chaco paraguayen, fixé par le décret du Gonverne- 
ment supérieur du 29 octobre 1885, laisse en dehors des quatre zones el 
des terres réservées qu'il délimite, un emplacement assez vaste qui com- 
prend toute la contrée sauvage qui s'étend vers le Nord au delà du 
du 21° degré de latitude Sud sur le bord occidental du fleuve. 

C’est le territoire, aux bornes indécises, où erraient jusqu'à ces derniers 
temps, agitées par la crainte perpétuelle des invasions des terribles 
Caduvés ©? de la rive brésilienne, de petites tribus que leur sauvagerie 
maintenait à l'écart des blancs et tout à fait en dehors de l’action des Ré- 
publiques rivales qui se disputent la possession de leurs blanos. 

La principale de ces petites nations nomades est celle des Chamacocos 
ou Ciamacocos , localisée sur la rive droite du Paraguay entre le 21° et le 


() Voir la carte intiulée : El Chaco Paraguayo dividido en zonas, secciones y 
lotes de acuerdo con el decreto del Superior Gobierno del Paraguay, fecho 27 oct. 
1885. 

® Caduvei, Cayubeos. Mbayas. 
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20° degré de latitude australe, depuis les environs du Fuerite Olimpo jusque 
vers le Puerto Pacheco. 

Encore i er à l'époque où Alcide d'Orbigny ™® rédigeait son Homme 
Américain ®, les Chamacocos ont été entrevus pour la première fois par le 
docteur Had Moure Ÿ) aux alentours de la station fluviale à laquelle ce 
voyageur à donné le nom de Bahia negra ®. 

M. P. Ehrenreich, qui les nomme Chamokokos, s’est contenté de men- 
tionner vaguement quelques particularités deleur costume). 

- Par contre, M. Guido Boggiani, installé pendant quelque temps comme 
colon aux abords du Puerto Pacheco, a su profiter des bonnes relations 
établies avec ces sauvages voisins pour nous les faire connaître, à certains 
égards tout au moins, avec une abondance et une précision tout à fait re- 
marquables ®. Le voyageur italien, auquel on doit également des rensei- 
gnements précis sur ces Caduvés de la rive orientale dont j Je parlais en 
commençant celte note”, a dépeint avec beaucoup de poésie la contrée, 


M A. d'Onnicxv, L'homme américain (de l'Amérique méridionale) considéré dans 
ses rapports physiques et moraux, Paris, 1839, 2 vol. in-8°. —- Il n’est pas du 
lout question des Chamacocos dans cet ouvrage, où sont cependant énumérées plus 
de trois cents tribus du continent Sud américain. Le seul nom qui se rapproche 
vraiment de celui des Chamacocos dans la nomenclature d'A. d'Orbigny est celui 
` des Chamanucas dont l'illustre voyageur fait nne tribu de la nation Chiquito (t. If, 
p- 156). C’est d’ailleurs à cetle même nation que les Chamacocos appartiennent 
par leur dialecte. 

@) Il ac parait pas, en effet, que les Samoucous étudiés par d'Orbigny et dont 
le nom se rapproche beaucoup de celui des Ciamacocos ou Ghiamacocos puissent 
être confondus avec ces dernie.s. M. Guido Boggiani, dans la monographie citée 
plus loin, a longuement insisté sur les différences profondes qui séparent les deux 
peuples (p. 17-24). 

) A. Moure, La Riwière Paraguay depuis ses sources jusqu’à son embouchure 
dans le Parana (1851-1854). [ Bull. Soc. de géogr., 5° sér., t. I, 1861.] 

(1) «Les Indiens chamacocos, dit seulement Moure; habitent les alentours de 
Bahia Negra et les rives du Paraguay jusqu’à Capon Queimado. Ces Indiens ne 
sont pas hostiles et semblent, au contraire, fuir l'approche dəs voyageurs (loc. cit., 
p. 387). D'après M. G. Bogpiani, les Chamacocos ne dépasseraient plus aujourd’hui 
du côté du Nord, le Puerto Pacheco (p. 28). 

© I] remontait le fleuve pour gagner le haut Xingu en compagnie de M, Von der 
Steinen. — Cf. Verhandl. der Berliner Gesellsch, für Anthrop., Jahrg. , 1887,s. 596. 

(0 G. Boccraxi, I. Ciamacoco, Roma, Soc. Roman. per l'antropologia, 1894, 
br. gr. in-8° de 126 p. et 62 fig. 

4 G. Boccraxr, Z Caduvei, Studio intorno ad una tribu indigena del? alto 
Paraguay nel Matto Grosso ( Brasile), Roma, Soc. geogr. ital., 1895, fasc. gr. in-6° 
de 59 p. et 17 fig. — Cf. Id. Viaggi di un artista nel? America meridionale. 
I Caduvei ( Mbaya o Guaycuru) con prefazione ed un studio historico ed etnografico 
del Dott. G.-A. Colini, 112 figure intercalate nel testo ed una carta geografica. 
Roma, 1895, 1 vol. di pag. 339. 
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qu'il connaît fort bien; il a consacré à l'ethnographie des Indiens de pit- 
toresques descriptions accompagnées d'un fort grand nombre de phototy- 
pies généralement bonnes. Il a formé une admirable collection d'objets de 
toutes sortes dont le ministère de l'instruction publique dfalie a fait 
l'acquisition pour le musée d’ethnograplie de Rome. H a recueilli enfin 
un long vocabulaire qui met en évidence la parenté des Chamacocos avec 
les autres nations du groupe Chiquiuéen de d'Orbigny ®. 

Mais il ne s’est occupé qu'en artiste des caractères physiques des natu- 
vels, et ce qu'il a écrit sur la matière manque de la précision qu'on de- 
mande auiourd'hui à tout travail vraiment scientifique. Cest cette lacune 
dans l'œuvre de M. Boggiani, que va me permettre de commencer à remplir 
un envoi d’un correspondant fort zélé, qui réside à Asuncion, M. Henry 
Gosset. C'est dans une des stations fondées par M. Boggiani, au Puerto 14 
de Mayo, un peu au Sud du Puerto Pachero, que M. H. Gosset a exhumé 
le squelette de Ghamacoco que je vais maintenant examiner. 

Les travaux de déboisement entrepris par MM. Boggiani et Acevedo, et 
poursuivis par notre compatriote, M. Amédée Frier, qui a continué leur 
entreprise, amènent depuis quelque temps dans le voisinage des Blanes 
des bandes d'Indiens, dont le nombre atteint parfois plusieurs centaines. 

Mais ce n'est pas un de ces leñadores actuels que M. H. Gosset a réussi 
à exhumer, non sans quelque péril. C’est un sujet bien plus ancien et dont 
les ossements, profondément décomposés, ne contiennent presque plus de 
malière organique : sujet doublement précieux pour son antiquité relative 


(0) M. Hassler d’une part, M. Balzan, de l’autre, avaient déjà recueilli diverses 
pièces ethnographiques attribuées aux Indiens Chamacocos. Mais la collection du 
premier, qu'on a pu voir à l’Exposition universelle de 1889 et qu'il avait anté- 
rieurement décrite dans le lome IT du Feruschau d’Aarau, a été présentée au 
public dans des conditions qui en ont fâchensement compromis la valeur scien- 
tifique. D'un autre côté, les précieux objets envoyés par le second à mon excellent 
ami le professeur E.-H. Giglioli, qui les a publiés dans l’Archivio per Pantropologia, 
de 1890 ( Di alcuni strumenti litici tuttora in uso presso i Chamacoco del Chaco boli- 
viano, loc. cit., 1. XX, fase. I, 1890). — Cf. L. Barzan. Un pô più di luce sulla dis- 
tribuzione di alcune tribu indigene della parte centrale del? America meridionale 
(Arch. per Pantropol. e la etnolog., vol. XXIV, p. 71, 1894), proviendraient , 
d’après M. Boggiani, non des Chamacocos, mais bien des Tamanas qui. habitent 
plus loin dans l'intérieur. 

H est vrai que ces Tamanas, Tumahanas, Timinahas sont quelquefois désignés 
sous le nom de Chamacocos bravos. (Cf. Boggiani. Guaicurú. Sul nome, posizione 
geografica e rapporti etnici e linguistici di alcune tribù antiche e moderne dell 
America Meridional con una carta, Roma, Soc. geogr., 1899.) 

@) Hest remarquable que dans sa carte de 1836 qui est uniquement établie à 
l'aide des documents linguistiques qu'il avait recueillis au cours de son voyage, 
A. d'Orbigny ait justement fait descendre la limite méridionale de son Rameau 
Chiquitéen sur la rive droite du Paraguay jusque vers le 21° degré. 


— 396 — 


qui en assure la pureté ethnique et pour sa nouveaulé scientifique : c'est, 
en effet, le premier Chiquitéen dont on aura pu faire l'étude. 

Ge squelette, féminin selon toute apparence, est empâté dans une glaise 
résistante; toutes les extrémités articulaires des os longs ont disparu , et le 
seul renseignement que l'on puisse tirer de l’examen de ce qu'il reste de 
diaphyses se rapporte à la taille du sujet, évaluée, par comparaison, à 
1 m. 59 environ. 

Le crâne, exfolié par places et entièrement calcifié, est relativement 
épais et lourd, surtout pour un crâne de femme. Toutes les sutures sont 
demeurées ouvertes. 

Les dimensions sont fort restreintes. La capacité est à peu près de 
1,200 centimètres cubes, inférieure de 1/10 à celle des crânes féminins de 
race blanche. 

Le diamètre antéro-postérieur (o m. 166), plus réduit à proportion que 
le transverse (o m. 133), fait monter l'indice céphalique à 80.1. 

Le diamètre basilo-bregmatique l'emporte quelque peu, par contre, sur 
la même mesure obtenue chez nous. 

La réduction porte d’ailleurs surtout sur les régions antérieures de la 
boîte crânienne. La courbe antéro-postérieure du frontal, par exemple, 
n’a que 110 millimètres, et l'horizontale préauriculaire tombe à 102. 

Le front, presque sans glabelle, est tont à fait lisse; les bosses s’ellacent 
et les courbes fuient vers le haut et sur les côtés. Les pariétaux n'offrent 
aussi que des bosses mal indiquées et plutôt un peu antérieures. L’ocei- 
pital est sans protubérance, mais muni d’un tore épais, et les détails de la 
base y sont relativement mouvementés. 

Les apophyses mastoïdes sont robustes, mais courtes, les arcs zygoma- 
tiques solides et relativement écartés. La largeur maximum de la face at- 
teint 129, dépassant de 7 millimètres la même mesure chez la femme de 
race blanche. 

Par contre, le front est plus étroit, presque dans la même proportion 
(—6). Le diamètre interorbitaire est aussi un peu peu plus étendu. Le 
squelette nasal, égal en largeur, est un peu plus allongé et l'indice nasal 
descend à 46. Les os propres sont fins et relevés en un dos sensiblement 
convexe et qui dessine un profil quelque peu recourbé. 

Les orbites ont une forme à peu près quadrilatère et sont aussi hauts 
que larges. Le prognathisme sous-nasal est bien accentué et comprend , dans 
son obliquité très apparente, toute la moitié antérieure de l’arcade. 

Les dents, saines, éburnées, à peine un peu entamées par lusure, sont 
fort serrées et chevauchent même en avant: la mandibule relativement 
épaisse (symph., 15.5; br. horiz, 17 millimètres) est marquée d'en- 
preintes robustes; ses branches montantes sont relativement larges, son 
menton est plutôt pointu. 

Si Ton compare ce type, dont cette rapide description tente de fixer les 


wi 
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aspects les plus caractéristiques, avee les types déja connus de l'intérieur 
du Brésil, on constate de nombreuses analogies et certaines différences que 
de petit tableau ci- Joint permettra de préciser. Les mesures des femmes 
Gnaranis que j'ai ainsi rapprochées de celles de la femme Chamacoco, sont 
empruntées au tablean XLVII, p. 479, des Crania ethnicu. 


CHAMACOCO, GUARANIS, 


PRINCIPALES MESURES. 


l ọ A ç 
Gapacilé ccâamenne. . ....... OT 00 ! 1,390 
| antéro-postérieur maxnnum. 160 167 
Diamètre transverse maximum ...... 133 131 
| vertical basilo-brepmatique. 134 133 
| li | largeur-longueur. ee 80 3 il 80 ° À 
udice . 
S |: hauteur-longueur.. ....... 78.9 79.0 
céphalique : ` 
hauteur-largeur . e oe o oo ooo’ 98 A 99. 7 
horizontale tolale......... h69 AhA8h 
} horizontale préauriculaire. . : 201 29h 
Courbe... 
transversale totale........ hos 4392 
transversale susauriculaire . . 277 209 
| frontal........ 11/4 118 
antéro- } pariétal....... 110 119 
postérieur | occipital....... 110. 105 
|: DAS S a 465 h75 
PA f ) maximum. ..... 106 EE 
Diamètre. (| frontal. . es . 
MINIMUM... ... 87 92 
bjorbitaire externe. ....... 100 103 
interorbitaire. ........... 23 23 
bizygomatique . ..... akina 129 132 
. lariai e e n e 3 3 
Orbite... 3} "6 7 7 
muan ... 37 39 
Iudice orbitaire. . è o L 1 +. + + + + © + + o +. o e +. è 100 e 0 94 . 5 
E PR. E A, 23 2h 
Nez... e 
Loo e . . 90 h7 
CCR. en ne oc h6.0 b1.6 


SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE RONGEUR bu GENRE LOPHIOMYS, 


par M. E. OUSTALET. 


Le laboratoire de Zoologie (Mammifères et Oiseaux) a reçu dernièrement 
des collections qui ont été recueillies dans le cours de la mission de M. le vi- 
comte du Bourg de Bozas, en Abyssinie et dans le pays des Gallas. 

Dans ces collections, que Jétudie en ce moment, j'ai eu la satisfaction 
de trouver un Mammifère des plus intéressants, un Rongeur du genre Lo- 


